
L'ABBÉ PROVANCHER

tout à fait à l'époque où nous étions parvenus dans cette
notice biographique.

S'il y a au monde quelque chose qui ressembie à la
première édition du Verger canadien, c'est la seconde 1
Même format, même papier, même texte et mêmes gravures.
Je remarque seulement que, à la page du titre, l'abbé
Provancher fait suivre son nom de ces mots : "Auteur de la
Flore canadienne, d'un Traité élémentaire de botanique, etc".
Voilà des désignations qui ne sont pas banales, pour un
Canadien-Français d'il y a un tiers de siècle !

Cette seconde édition n'est donc pas "une refonte de
l'ouvrage," comme dès le début de sa préface l'auteur prend
soin de nous en informer. Voici du reste comment il s'expli-
que au sujet de la réimpression du volume : "A peine la pre-
mière édition était-elle sous presse que je regrettais déjà
d'avoir omis d'y parler de la culture de la Vigne sous verre, et
je reçus de suite à ce sujet de nombreuses réclamations. Le
sujet m'était d'autant plus facile à traiter que j'avais déjà
moi-même commencé cette culture ; aussi ai jc saisi avec
empressement la première occasion de réparer mon omission
et de satisfaire les nombreux amateurs qui se livrent à ce
genre de culture si profitable et si intéressant." Mais, en
outre, la canneberge (atocas) réclamait aussi que l'on s'occu-
pât d'elle. "Les vastes champs (dit notre auteur) que j'en ai
vus en novembre dernier, dans le Massachusetts et le
Connecticut, et qui donnaient alors à leurs propriétaires
jusqu'à $1200 et $i6oo par arpent, m'ont décidé à donner
de suite au public les règles de cette culture appuyées
de l'expérience que je venais d'en faire et qui m'avait réussi
au delà de toute espérance." Il y a donc, dans cette deux-
ième édition, deux chapitres nouveaux, où l'on traite de la
canheberge et de la vigne.

Ces chapitres étant rédigés absolument d'après la même
méthode que les autres parties de l'ouvrage, il n'y a rien de
particulier à en dire, à part les deux observations que voici.
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